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TRAIT D’UNION

Par définition, le basculement est un mouvement en général non contrôlé, 
qui est une perte de stabilité.

C’est le terme employé par les scientifiques pour désigner le jour de l’année 
où les humains que nous sommes, ont déjà dévoré les ressources de la 
planète qu’ils auraient dû mettre l’année entière à consommer. Il s’agit des 
énergies fossiles, des métaux rares, des hectares de forêt, du produit de 
la pêche, etc.

Cette année, ce jour, a encore été avancé et le basculement a eu lieu le 29 
juillet (en 1998, c’était le 30 septembre).

En clair, l’Humanité, qui vit à crédit, a consommé quasiment deux fois plus 
que la planète n’est capable de produire.

Bien sûr, les pays occidentaux et riches ont gaspillé bien plus que les pays 
africains : environ sept planètes pour les États-Unis et deux planètes et 
demie pour la France.

Les objectifs du millénaire, fixés par l’ONU, consistaient à réduire de moitié 
l’extrême pauvreté entre 2000 et 2015. Paris gagné et objectif largement 
dépassé !

C’est formidable qu’il y ait moins de pauvres, moins d’analphabètes, et que 
l’espérance de vie augmente prodigieusement.

Le revers de la médaille, c’est que, sans régulation, on a fabriqué davantage 
de consommateurs qui aspirent, grâce à l’augmentation du niveau de vie et 
à l’accès à Internet, à devenir à leur tour des Américains.

La consommation effrénée, dépensière en énergie fossile et en matières 
premières, provoque des émissions de CO2 qui augmentent le dérèglement 
climatique, générant des catastrophes coûteuses humainement et 
financièrement.

Dans le village planète dans lequel nous vivons tous, chaque geste, chaque 
action positive ou négative a des conséquences qui créent encore et encore 
des déséquilibres.

Le basculement n’est-il pas une perte de l’équilibre ?

         Alain LOVERA

BASCULEMENT !
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Océane a rejoint l’équipe d’ADRA France en tant que chargée de 
projets internationaux depuis le mois de septembre. Infirmière 
Diplômée d’État depuis 2014, elle a effectué des stages avec ADRA, 
au Timor Oriental et à Madagascar, dans le cadre d’un master en 
Management de Projets Internationaux et Économie du Développement. 
Elle a ensuite travaillé pendant un an avec ADRA Laos, puis dans une 
collectivité territoriale en tant que chargée de projet en santé publique. 
Désormais sa mission sera d’élaborer, suivre et évaluer des projets 
d’urgence ou de développement avec les partenaires locaux, et de 
rechercher de nouvelles opportunités de financements.

Océane THAEDER
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Depuis le mois de juin, la Mairie de Paris a mis à disposition 
ses locaux dans le 18ème arrondissement de la ville afin qu’une 
grande œuvre de solidarité voie le jour : accueillir et prodiguer 
des soins particuliers à des réfugiés demandeurs d’asile. 
En effet, plus de 3000 migrants campent aux portes de la 
Chapelle en espérant trouver une terre d’accueil. 

Le centre la Halte La Chapelle a été aménagé, afin d’accueillir 
200 personnes par jour, avec des douches ainsi qu’une salle 
de repos dans laquelle ont été offerts des boissons chaudes 
et des soins médicaux si nécessaire. Plusieurs associations 
ont participé à cette action sociale afin que chaque jour les 
migrants puissent trouver un lieu de répit, de l’écoute, de 
la chaleur humaine. Parmi les associations présentes, une 

était composée d’équipes bénévoles uniquement : les équipes 
AMALF-ADRA Santé.

L’AMALF, Association Médicale Adventiste de Langue Française 
qui agit depuis quarante années dans les pays en voie de 
développement, et depuis deux années à Paris, conduit sa 
première action collaborative avec ADRA en faisant appel 
à son réseau de bénévoles. Chaque dimanche depuis le mois 
de juin, les équipes AMALF-ADRA Santé se sont rencontrées 
de 10h à 13h. Ainsi quinze séances de consultation et de soins 
ont été effectuées en quatre mois, et plus de 200 personnes 
ont pu en bénéficier. 

Nous tenons à remercier l’Armée du Salut, initiateur et orchestre 
de ce projet, qui a assuré une gestion sécurisée du travail des 
associations, et effectué des maraudes chaque matin. Merci à 
l’antenne de Versailles, ainsi qu’à l’antenne ADRA de Bagnolet 
qui a distribué des repas et des sandwichs avec l’ADRA 
Truck, à l’extérieur des locaux de la Halte.

Les équipes AMALF-ADRA Santé sont appelées à se développer 
dans toute la France. Si vous êtes un(e) professionnel(le) du 
milieu médical ou parammédical désireux(se) de vous investir 
bénévolement auprès des plus démunis, vous pouvez vous 
rapprocher de l’AMALF près de votre localité. L’équipe de la 
région parisienne a actuellement besoin de 4 soignants et 
2 traducteurs, car l’action se poursuit tous les dimanches 
à la Halte la Chapelle jusqu’à la fin du mois de mars 2020.

Nous avons tous entendu l’expression « appel d’air » dans la 
bouche de certains politiciens un peu populistes, s’agissant 
d’une pseudo politique, trop généreuse à l’égard des migrants.

Les prestations sociales dans les pays de l’U.E. seraient si 
facilement distribuées aux migrants, que cela expliquerait 
leur choix de venir en Europe.

La réalité est bien différente.

D’abord, le choix du pays de destination, dépend des moyens 
financiers dont les migrants disposent, de la présence 
éventuelle de proches dans ce pays, et de la langue qui y est 
parlée. Ensuite, l’accès aux prestations sociales est souvent 
régi par des conditions strictes.

Par exemple, en France, un étranger (hors U.E), doit avoir un 
titre de séjour et une carte de travail depuis au moins cinq 
ans pour accéder au RSA.

Alors que la majorité des migrants irréguliers et des « sans-
papiers » travaillent, ont des fiches de paye, et donc règlent 
des cotisations sociales (voire des impôts), ils ne bénéficient 
d’aucun droit qui y sont rattachés.

Le débat d’aujourd’hui sur le coût de l’A.M.E (l’aide médicale 
d’État) ne repose sur aucune statistique, et reflète souvent 
simplement la peur et le racisme ordinaire.

Les travaux des chercheurs au sein du programme 
MOBGLOB, montrent, que si la libre circulation était 
instaurée, cela n’aboutirait pas à « l’invasion » tant redoutée. 
Cela permettrait une auto régularisation des migrations 

en fonction des opportunités du marché du travail.

Nous devons faire preuve de réalisme et d’audace, afin de 
construire des politiques d’ouverture, respectueuses des 
droits fondamentaux, économiques, sociaux et culturels, des 
personnes en mobilité.

(Conformément à l’article 14 de la déclaration universelle 
des droits de l’homme)

Alain LOVERA

MYTHES
ET MIGRANTS 

Ariane HOUNDEFFO, Source Daniele MASSART,
Responsable AMALF Ile-de-France

AMALF - ADRA SANTÉ
LA MISSION D’ADRA S’ÉLARGIT EN FRANCE

L’EUROPE, L’ELDORADO POUR LES MIGRANTS ?
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« Je m’appelle Jean, j’ai 18 ans, ethnie Gouro, religion 
chrétienne.

J’ai arrêté l’école en CM2 après le décès de ma mère. Je 
suis parti alors habiter dans ma famille maternelle où j’étais 
maltraité. Je me suis enfui et ai vécu quelques temps sur un 
marché.

Je suis parti en Tunisie en passant par le Mali, l’Algérie et la 
Tunisie où je suis resté un an et onze mois. J’étais exploité 
en travaillant sur des chantiers mais j’ai pu gagner un peu 
d’argent pour quitter la Tunisie. J’avais beaucoup de pression 
pour changer de religion.

J’ai payé 800 € aux passeurs pour toute la traversée. Nous 
étions 21 à traverser le désert, la nuit, à pieds, guidés par 
2 personnes pour arriver en Libye. Nous avons ensuite été 
transportés dans un premier véhicule pickup, cachés sous 
des bidons. Puis une deuxième voiture qui nous a conduits 
dans le camp de Zabratha en décembre 2017.

Je suis resté en prison en Libye un peu plus d’un an.

En février 2018 nous sommes montés dans un petit zodiac 
de nuit, sur la mer Méditerranée. Nous étions plus de 150 
personnes dans ce petit bateau. Les femmes et les enfants 
au milieu et les hommes à cheval sur les boudins du zodiac, 
sans manger, sans dormir pour ne pas tomber à l’eau. Nous 
avions peur de cette grande étendue d’eau, la nuit, avec les 
vagues qui soulevaient le zodiac. Nous avons été sauvés le 
lendemain vers 10h par un navire militaire italien.

Nous avons mené une vie difficile dans le camp en Italie. 
Avec 3 autres migrants nous avons décidé de traverser à 
pieds, les Alpes pour aller en France. C’était durant l’hiver en 

décembre 2018.

Je ne veux plus retourner ni dans mon pays, ni en Italie. 
J’ai peur des gourdins et des coups de machettes, j’ai peur 
de mourir sans secours. Je veux rester en France. Je suis 
en démarche pour une formation, je suis jeune et veux 
m’intégrer dans le milieu français. »

Tsadok était avec Jean pendant le passage des Alpes par le 
col de l’Échelle pour finalement arriver en France.

Cette dernière traversée a été éprouvante, ils étaient 
quatre jeunes hommes et ont marché durant toute une 
journée jusqu’à la nuit dans les montagnes enneigées du 
début janvier. Ils avaient de la neige jusqu’aux genoux et ne 
devaient pas rester sur les chemins ou pistes de peur de 
se faire arrêter lors de contrôles. Ils ont donc suivi la ligne 
de crête. Tsadok m’a raconté qu’il n’avait jamais vu la neige 
auparavant, il vient du Mali. 

La nuit tombée ils ont aperçu les lumières de Briançon et 
savaient qu’ils étaient sauvés. Certains ne survivent pas dans 
la neige et le froid ou perdent des mains et pieds en raison 
des gelures.

ADRA Gap apporte une aide sous diverses formes aux 
migrants hors CADA : jardins solidaires, repas partagés, 
sorties conviviales, aide financière, cours de français, soutien 
administratif et surtout une écoute bienveillante auprès de 
ces jeunes ayant traversé de si grandes épreuves…

*les noms ont été changés

Evelyne NIÉquipe de Gap

ADRA GAP
JEAN* ET TSADOK*

Ce qu’a coûté le voyage à un jeune Kurde irakien.

Ce jeune réfugié de 26 ans, dont je ne citerai pas le nom, 
a suivi quatre années d’étude en sociologie dans son pays, 
l’Irak, qu’il a dû fuir. Tout le reste de sa famille est resté là-
bas et il a quelques cousins au Royaume Uni. Il a déboursé 
12 000 € à un passeur pour arriver jusqu’en Italie.

Quittant l’Irak, le 16 juillet 2018, il est arrivé en Turquie 
légalement avec un passeport. De la Turquie pour la Grèce 
(où il passé deux mois), il a voyagé en partie à pieds, en 
voiture et enfin en bateau. De la Grèce vers l’Italie, il a 
voyagé en voiture avec neuf autres personnes. Il est arrivé 
en Italie le 24 septembre 2018. Quelques jours après, 
d’Italie, il a payé un autre passeur 500 € pour arriver en 
France à Lyon. De Lyon, c’est par le train qu’il a abouti à 
Paris et enfin à Dunkerque (sans billet !).

Il s’est retrouvé au camp de Grande-Synthe où il connaissait 
déjà la situation, des amis ayant fait le même parcours 
l’avaient mis au courant.

Au camp, il a rencontré une de nos bénévoles qui l’a pris sous 
son aile, en l’hébergeant quelques jours, lavant également 
ses vêtements… Ces quelques jours, se sont finalement 
transformés en quelques mois.

Il s’est souvent joint à l’équipe ADRA Dunkerque pour 
nous aider à la distribution alimentaire tout en essayant 

régulièrement de tenter le passage.

Un passeur lui a demandé 5000 € pour passer en Angleterre. 
Le 26 mars 2019, la chance lui sourit; il finira enfin par 
réussir le passage et se trouvera dans le nord de l’Angleterre 
où il a demandé l’asile, et en attendant, il a trouvé un petit 
travail.

Il devra rembourser plusieurs membres de sa famille qui 
lui ont prêté de l’argent pour tout ce long périple. D’Irak à 
l’Angleterre, le prix du passage lui aura coûté 20 000 €.

Les Kurdes seraient environ entre 13 et 20 millions, selon 
les sources. Ils sont répartis, principalement en Turquie, où 
ils sont les plus nombreux, en Irak, en Syrie et en Iran. Ils 
ont connu de nombreux massacres à l’époque de Saddam 
Hussein. Ils jouissent actuellement d’un territoire semi-
autonome en Irak et en Iran. C’est un peuple courageux, 
ouvert, où les femmes jouent un rôle important mais qui a 
toujours dû défendre son identité. Le partage du Kurdistan a 
contraint les Kurdes à toujours être des étrangers dans un 
pays qui n’est pas le leur. Soutenus ou abandonnés au gré 
des alliances politiques, ils viennent de subir  dans l’enclave 
kurde de Syrie le feu de bombardements étrangers sans 
soutien d’aucune part et un exode massif s’en est suivi.

Claudette HANNEBICQUE, Antenne ADRA Dunkerque

ADRA DUNKERQUE
RÉCIT D’UN KURDE D’IRAK
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Un village perdu dans la forêt équatoriale camerounaise. 
Quatre heures de piste en 4x4 depuis la route bitumée pour y 
accéder. Pas d’eau courante, pas d’électricité. Quand même 
un signe de modernité, certains villageois possèdent des 
téléphones portables et on peut à certains moments de la 
journée et à certains endroits joindre Internet. 

La vie s’y écoule au rythme du soleil et au rythme des saisons. 
Les pluies succèdent à la période sèche, la période sèche 
succède aux pluies. C’est ainsi aussi loin que remonte la 
mémoire des habitants ! La terre donne le manioc et les 
bananes, la forêt, le gibier.

Bien sûr, transpirent des nouvelles d’ailleurs, des villages 
environnants d’abord, de la ville lointaine, d’autres pays sans 
doute…

Deux jeunes hommes ont accompagné pendant quelques 
jours au mois d’août une petite équipe venue d’Annemasse 
pour un projet humanitaire. Ils sont nés dans ce village. L’un 
comme l’autre ont voulu tenter leur chance ailleurs, hors 
du village, hors de leur pays, l’un pour fuir son désespoir 
d’avoir perdu ses deux parents, l’autre souhaitant peut-être 
acquérir ce qu’on aperçoit sur les réseaux sociaux. L’un est 
parti travailler dans des mines lointaines : travail dangereux, 
harassant, mal payé. Il est revenu au pays. Il y était quand 
même mieux ! L’autre a tenté sa chance très jeune quelque 
part où on voulut faire de lui un enfant soldat. Résultat ? Pour 
lui aussi, retour à la case départ.

Tous les deux vivent et travaillent à Yaoundé. 

Ni eux, qui ont tenté de migrer, ni leur famille du village, ne 
voient de changement dans le climat. Tous ces gens ne 
perçoivent pas l’épée de Damoclès suspendue au-dessus 
de nos têtes. Jusqu’à quand ces régions d’Afrique centrale 
seront-elles épargnées ? En attendant, nous pouvons nous 
réjouir qu’il existe encore quelques zones où le climat reste 
inchangé depuis des temps immémoriaux.

Evelyne NIELSEN, Informations de Marine ARCANJO

CAMEROUN
CHANGEMENT CLIMATIQUE AU CŒUR DU CAMEROUN

Est paru en 2005, un livre intitulé « L’art de la simplicité ». Première 
page, deuxième paragraphe, l’auteur, Dominique Loreau, écrit : 
« Nous gaspillons, détruisons tout. Nous utilisons des couverts, 
stylos, briquets, appareils jetables…dont la fabrication génère 
la pollution de l’eau, de l’air et donc de la nature. » Et d’ajouter, 
cette phrase lourde de sens : « Renoncez dès aujourd’hui à tout 
ce gâchis avant d’y être forcés demain. »

Notre consommation effrénée génère principalement deux 
conséquences : des souffrances humaines et l’épuisement de 
la planète. 

Tout ce que nous mangeons, tout ce que nous achetons, donc 
possédons, est le fruit du dur travail de personnes qui vivent bien 
loin et auxquelles nous ne pensons pas. Et pourtant…

Le riz que nous mangeons et jetons tellement facilement parce 
que nous avons eu « les yeux plus gros que le ventre » demande, 
pour planter chaque pousse, de se courber  sous le soleil d’Asie, les 
pieds dans l’eau où nagent toutes sortes de bestioles ; l’avocat qui 
fait nos délices et qui sert même en cosmétique, vient d’immenses 
plantations d’Amérique du Sud tellement gourmandes en eau que 
les populations environnantes sont approvisionnées du précieux 
liquide…par camions citernes ; nos vêtements qui remplissent 
nos armoires et dont nous nous débarrassons dès que la mode 
change, sont tissés, coupés, cousus, par de petites mains là-bas 
au Pakistan ou au Bengladesh, sous-payées qui ont peine à nourrir 
leurs enfants ; et nos devenus indispensables téléphones portables ?
Les minuscules pièces dont ils sont composés proviennent de 
métaux rares extraits de mines, en particulier en Afrique, où des 
hommes travaillent dans des conditions tellement intenables 
que certains y laissent leur pauvre vie !

Pour satisfaire notre insatiabilité, il faut beaucoup et vite 
! Ce qui veut dire une production à grande échelle qui 
entraine l’épuisement des ressources et des moyens 
de transport rapides et polluants. Il ne se passe 
pas de jours sans que les médias ne nous parlent 
du changement climatique et des perspectives 
d’avenir qui en découleront. Nous ne pouvons 
plus nous boucher les oreilles et avancer comme 
si de rien n’était.

Alors par respect pour nos frères humains 
qui  s’épuisent pour satisfaire nos envies et 
par respect pour notre terre nourricière 
dont nous dépendons tous et qui 
nous donne à crédit, pourquoi 
ne pas changer notre style 
de vie pour une simplicité 

heureuse et réfléchie qui ne tient compte que de nos besoins 
essentiels ?  Vous avez sans doute entendu parler de ce courant 
« minimaliste ». De quoi s’agit-il ?

Simplement, le minimaliste se dit : « Ai-je besoin de tant de 
nourriture dans mon réfrigérateur ? Je choisis mes aliments en 
fonction de leur qualité et de ma santé, si possible en provenance 
de ma région et je mange sobrement. Ai-je besoin de tous ces 
vêtements dans mon armoire ? Je me contente de quelques-
uns sobres et de qualité, faits pour durer et je les répare quand 
c’est nécessaire. Ai-je besoin de ces paires de chaussures qui 
encombrent mon meuble ? Je peux me contenter d’une seule 
paire pour chaque circonstance et pour chaque saison. Je peux 
garder longtemps mon ordinateur et mon téléphone portable. Je 
n’ai pas besoin  des articles techniques dernier cri. À la voiture je 
privilégie, la marche, le cyclisme, le train. Je n’encombre plus ma 
maison de meubles et de bibelots. Je donne tout mon superflu 
aux organisations caritatives. »

Voici quelques suggestions tirées du livre « L’art de la simplicité », 
pp 116-119 :

- Débarrassez-vous de tout ce qui n’a 
pas servi une seule fois dans l’année

- Faites vôtre le mantra : « Je ne veux 
rien qui ne soit essentiel. »

- Distinguez vos besoins de vos envies

- Posez-vous toujours la question :
« Pourquoi est-ce que je garde ça ? »

- Imaginez la visite des cambrioleurs : 
ne leur offrez rien

- N’achetez que quand vous avez 
l’argent en poche

- Rejetez les gadgets

Nous sommes tous dépendants les uns des 
autres. De plus en plus de personnes, de jeunes 
en particulier, sont conscients de l’urgence à 
changer notre mode de vie pour tout au moins 
ralentir le processus de dégradation générale. 
L’enjeu en vaut la peine. Ce changement de 
nos mentalités demande réflexion et effort 
mais il nous rapprochera les uns des autres 

et nous permettra de « renoncer dès 
aujourd’hui à tout ce gâchis avant d’y 

être forcés demain ».

POURQUOI NE DEVIENDRIONS-NOUS PAS MINIMALISTES ?
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Evelyne NIELSEN



croissance, à condition qu’elle soit accompagnée par des 
mesures d’intégration efficaces. Elle contribue à apporter 
un bénéfice économique net, sans parler de la cohésion et 
de la paix sociale. Pour d’autres pays, les plus faibles n’ont 
pas vocation à s’installer. Le mirage d’une nouvelle patrie, 
accueillante, civilisée, riche disparaît, la plupart du temps, 
sous les coups d’une réalité sociale cruelle et d’un discours 
politique populiste. Etrangement, dans un monde où la 
circulation des individus et des marchandises ne cesse de 
s’accélérer, le chemin du migrant se rétrécit constamment. 

La classe politique, dont une partie est formée par des 
enfants ou de petits-enfants de migrants, change de 
discours, selon les attentes du public. Et du discours à la mise 
en pratique, il y a encore des changements. Ces variables 
offrent au migrant le répit nécessaire pour se fondre dans 
la masse. Face aux nombreux obstacles, l’individu est appelé 

à faire preuve de résistance, d’une capacité d’adaptation 
hors norme. Le réseau familial ou autre remplace la prise 
en charge des services de l’état. Finalement, l’installation se 
réalise, tôt ou tard. 

L’historien tire sa conclusion : « Nous sommes des sang-
mêlés ». (Titre du livre de FEBVRE Lucien, CROUZET François, 
Paris, ALBIN Michel, 2012, 392 p.)

Petre PETCUT

« En prétendant être humaniste, on est parfois trop laxiste »: 
Emmanuel Macron a rejoint, lundi 16 septembre, l’offensive 
des hommes politiques sur l’immigration en Europe et en 
France. Les calculs sont simples : face à la hausse de 23% 
des demandes d’asile l’an dernier, il s’agit d’intégrer l’opinion 
des classes populaires.

Les chiffres de Ipsos/Sopra Steria rendus publics le même 
jour indiquent que 88 % des ouvriers et 64 % des employés 
considèrent qu’il y a “trop d’étrangers en France” alors que 
l’on évalue à environ à 30 % les Français qui ont au moins un 
grand parent né hors de France (Ce chiffre est approximatif 
car les statistiques ethniques sont interdites en France). 
Et ces pourcentages iront, le plus probable, à la hausse, 
alimentés par une migration en pleine croissance. Le nombre 

des migrants dans le monde était, en 2019, de 272 millions, 
soit 51 millions de plus qu’en 2010. L’Italie en accueille 6 
millions, la France 8 millions et l’Allemagne 13 millions. Il 
ne s’agit pas uniquement de sans-papiers mais d’individus 
nés à l’étranger qui vivent sur le territoire national (citoyens, 
résidents, clandestins).

Ces ressortissants du continent africain, du Proche Orient 
ou d’Europe de l’Est partagent tous l’expérience du nouvel 
arrivé : l’insécurité du travail, la quête difficile d’un logement, 
la menace de l’expulsion. Le changement du cap politique, 
le revirement vers le nationalisme, le contexte économique, 
l’ouverture ou la fermeture des frontières européennes 
jouent considérablement sur l’accueil et l’intégration des 
nouveaux arrivés.

La tendance est de les maintenir à la périphérie : sans droit 
de travailler, en attendant le résultat de leur démarches 
administratives, ils renforcent l’économie souterraine ; sans 
un contrat de travail, il n’y a pas de contrat de location, ni 
d’ouverture d’un compte bancaire. L’individu survit mais il 
échappe, pendant plusieurs années, voire des décennies aux 
contributions sociales, au Fisc et constitue, une fois à l’âge de 
la retraite, une charge sociale et humaine importante.

Dans une société où la classe moyenne ne sent plus 
majoritaire, le discours de certains hommes politiques peut 
séduire. Ils déclarent que “moins d’étrangers” signifie moins 
d’insécurité, moins de charges sociales, donc plus de moyens 
financiers pour l’éducation, la santé, plus de travail pour les 
Français et la liste est longue.

La circulation des individus ne peut pas être stoppée 
indéfiniment. Les frontières sont perméables. Pour 
beaucoup de pays l’immigration est nécessaire, face au 
déclin démographique. Elle peut devenir même facteur de 

NOUS 
SOMMES 

TOUS
DES SANG-MÊLÉS
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COLLECTE DE LA BANQUE 
ALIMENTAIRE 
Réservez votre week-end pour le 
rendez-vous solidaire de la fin du mois 
de novembre qui aura lieu dans toute 
la France. Du vendredi 30 novembre 
au dimanche 1er décembre vous serez 
au top avec un gilet orange.

COLLAPSOLOGUES 
ET NOUVEAUX 
OPTIMISTES
La collapsologie, c’est la théorie de l’effondrement : 
effondrement de notre modèle sociétal et mondialisé, à 
cause de l’activité humaine incontrôlée.

Des économistes, des géographes, des démographes, des 
biologistes, des sociologues et des agronomes, convergent 
vers cette idée d’un effondrement probable et rapide. Les 
accords de Paris (COP 21) et même la dernière encyclique 
du Pape François, reprennent cette théorie comme possible.

L’activité humaine incontrôlée provoque un dérèglement 
(réchauffement) climatique, aux conséquences irréparables 
et très coûteuses, humainement économiquement (coût des 
assurances) : cyclone, incendies incontrôlables, raz-de-marée, 
inondations, montée des océans, dégel de la Sibérie etc.

Sous l’égide du Club de Rome en 1972, le rapport Meadows 
annonçait ce collapse pour le milieu du XXIe siècle. À partir de 
l’étude de cinq paramètres : population, production industrielle 
et agricole, consommation des ressources et pollution.

En 2008, un chercheur australien a refait ces calculs avec les 
mêmes paramètres, en tenant compte de leur évolution (avec 
des ordinateurs plus puissants) et il a confirmé cette théorie 
de l’effondrement. Il a, en plus, pronostiqué une diminution de 
la moitié de la population mondiale dans 20 ou 30 ans.

Selon son étude, les services de base ne seraient plus assurés 
pour la plupart des états : eau, alimentation, énergie, sécurité. Ce 
serait l’effondrement du système, avec toutes les conséquences 
que l’on peut imaginer : anarchie, violence et pauvreté.

À l’inverse des collaspologues, on trouve les « nouveaux 
optimistes », qui mesurent objectivement un certain nombre de 
données. Et, pour eux, nous vivons une période exceptionnelle : 
espérance de vie en hausse, disparition de la sous nutrition et 
de l’extrême pauvreté, progrès fulgurants de l’alphabétisation, 
et avancée spectaculaire de la démocratie dans 56 % des 
pays du globe.

Bien sûr, c’est « nouveaux optimistes », se gardent bien de mettre 
le doigt sur les conséquences de l’augmentation de ce bien-être 
(dont tout le monde peut se réjouir) : plus de consommation, 
plus d’émissions de CO2 et plus de dérèglement climatique. 

Les chercheurs du GIEC viennent de revoir leurs prévisions d’une 
façon alarmiste, concernant la fonte accélérée de l’Antarctique. 
Ils estiment que, d’ici 30 ans, 680 millions d’humains seront 
directement impactés par la montée des océans. 

Nouvelles migrations en vue !

Ces migrants climatiques, toutes causes confondues, sont 
évalués à plus de souhaits 260 millions dans les 15 prochaines 
années.

Les études montrent aussi, malgré les discours politiques 
populistes que, seule une toute petite minorité de migrants 
atteint notre chère Europe. La plupart s’arrêtent dans le pays 
limitrophe à leur terre d’origine.

Comment régler ce problème et casser ce cycle infernal ?

Toutes les solutions proposées et aussitôt refusées par les 
populations, conduisent à la décroissance.

Mais qui acceptera réellement de se satisfaire de beaucoup 
moins ? De manger moins (ou pas) de viande ? De consommer 
moins ? De voyager moins ? Et cela volontairement…

Personne ! Ou très peu de monde !

Une idée terrible commencera à faire son chemin : la 
Dictature Verte, qui consisterait à contraindre les humains 
à la décroissance.

Au secours !

Alain LOVERA

1

NOUVELLES DES 
ANTENNES LOCALES 

ANTENNE SUD ARDÈCHE STOP AUX IDÉES REÇUES 
SUR LES ENFANTS ET LES 
PERSONNES MIGRANTES

“Tous les migrants qui fuient la guerre 
viennent en Europe !“ Vrai ? Faux ?
Plus d ’ in fos sur http://w w w.
s o l i d a r i t e - l a i q u e . o r g / a p p /
u p l o a d s / 2 0 1 8 / 0 1 / L i v r e t -
Migrants-A5.pdf

Bienvenue aux trois antennes qui ont 
récemment rejoint la grande famille 
des travailleurs ADRA : La Fère, 
Chartres et Choisy-Orly-Thiais. Nous 
leur souhaitons du courage et de la 
persévérance dans les actions d’aide 
aux plus démunis dans leur localité.

Malgré l’annonce enthousiaste dans 
le numéro précédent, l ’antenne 
ADRA n’a pas obtenu de permis de 
construire pour établir son nouveau 
local. Toutefois, l’antenne poursuit 
son action dont l’impact bénéfique 
augmente dans la région.
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Avec 262 millions d’enfants non scolarisés, ce qui est 
en jeu, ce sont 262 millions de générations d’enfants qui 
pourraient avoir une vie meilleure que celle de leurs parents 
en étant délivré du cercle de la pauvreté intergénérationnelle, 
du mariage forcé, de l’exploitation en tous genres. Ce sont 
262 millions de générations d’enfants qui pourraient naître 
en meilleure santé et grandir dans des foyers qui soutiennent 
leur éducation.

Dans le monde, le nombre d’enfants non scolarisés a chuté 
de près de la moitié depuis 2000, mais les progrès ont ralenti 
sans aucune amélioration depuis 2012. Des mesures sont 
nécessaires pour s’assurer que chaque enfant, adolescent 
et jeune aille à l’école et termine son éducation afin qu’il 
puisse s’accomplir.

Lorsque les enfants sont scolarisés, c’est l’ensemble de la 
société qui en bénéficie. Pour les filles, les avantages sont 
particulièrement importants : si toutes les femmes allaient 
jusqu’au bout de leurs études secondaires, il y aurait 49% de 
décès d’enfants en moins, 64 % de mariages précoces en 
moins et 59 % grossesses d’adolescentes en moins, et elles 
gagneraient jusqu’à 45 % de plus qu’une femme qui n’a pas 
fait d’études.

ADRA veut étendre le pouvoir de l’éducation qui change la vie 
aux enfants les plus défavorisés : les enfants vivant dans les 
zones de conflit, dans des zones reculées, les enfants vivant 
dans l’extrême pauvreté et les enfants victimes de discrimination 
en raison de leur sexe, de leur ethnicité ou de leur handicap. 
Rafeef, une jeune syrienne handicapée réfugiée au Liban 
est heureuse d’avoir rencontré ADRA. Agée de 10 ans, 
Rafeef a une maladie génétique de la moelle épinière. Ce mal 
affecte sa mobilité, sa vision et sa capacité d’apprendre. Elle 
se déplace très peu et est dépendante du personnel médical.

Seule avec son déambulateur, la fillette écoute et regarde 
depuis la fenêtre un monde qui lui est étranger : des hommes, 
des femmes et des enfants qui se déplacent, des voitures 
qui klaxonnent sur les piétons distraits, les propriétaires de 
magasins qui se crient dessus, et les enfants qui courent vers 
l’école. Un monde auquel elle aimerait prendre part ; ce qui 
ressemble pour elle à la traversée d’un océan.

Ahlam, soignante et tutrice de Rafeef, agit au nom d’ADRA 
ABILITY, un projet adapté aux besoins des enfants ayant un 
handicap physique et mental. Ahlam sait que la vie au Liban 
est difficile pour une fille comme Rafeef.

« Si vous n’aidez pas les filles ayant des besoins spécifiques 
au Liban, elles n’ont ni avenir ni espoir. On pense qu’une fille 
handicapée est incapable de tout », dit-elle. “Les parents vont 
juste essayer de la marier à un homme beaucoup plus âgé.”

ADRA ABILITY est un programme qui contredit cette croyance. 
Les tuteurs comme Ahlam peuvent rendre visite aux enfants à 
la maison et leur offrir une éducation personnalisée. Equipés 
d’iPads et de ressources éducatives supplémentaires, ces 
tuteurs offrent aux enfants l’accès à un monde au-delà de 
leurs chambres isolées. En plus d’offrir un soutien social et 
éducatif, ADRA ABILITY fournit également des déambulateurs, 
de la physiothérapie et des spécialistes.

Traduit par Ariane HOUNDEFFO,
source ADRA International

1

Présente à Madagascar avec des projets d’aide humanitaire 
et de développement, notamment en améliorant l’accès à 
l’éducation, ADRA France soutient un projet particulier qui 
nécessite l’achat d’une presse à brique pour sa mise en 
œuvre. Fabriquer des briques, afin de générer des revenus et 
de soutenir l’éducation est le projet inspirant et respectueux 
de l’environnement d’une association partenaire.

Ce projet de briques solidaires met en œuvre un système 
innovant de fabrication pour des briques plus solides et plus 
durables ainsi qu’une méthode de construction innovante, 
abordable et à faible coût. Le procédé de construction n’utilise 
pas la méthode de cuisson mais les méthodes de malaxage 
et de pressage ce qui aide à lutter contre la déforestation 
de cette île riche en faune et en flore.

En éliminant la cuisson des briques, très gourmande en 
charbon de bois, et en utilisant les matériaux locaux, ce projet 
permet de réduire les coûts de construction jusqu’à 20%. 
Ce nouveau programme va aussi permettre de développer 

les collectivités avoisinantes, dans un contexte rural. Voir 
des habitations en terre cuite est courant à Madagascar et 
la presse participe à réduire l’empreinte carbone.

À l’initiative du Dr Richard Lehmann et de la fondation Zurcher 
Madagascar, le projet de briques offre la possibilité à au 
moins 20 étudiants dans le besoin de couvrir leurs frais 
de scolarité, d’obtenir un diplôme de niveau supérieur 
dans le domaine d’études de leur choix, et d’apprendre 
la fabrication de briques ainsi que la construction simple. 
Les briques seront fabriquées et vendues par l’Université 
Zurcher ; tous les profits seront utilisés directement pour 
financer les étudiants et développer l’activité de fabrication. 
Retrouvez ce projet sur notre site ADRA.fr

Ariane HOUNDEFFO, 
source Richard LEHMANN,

Directeur de La Fondation 
Zurcher-Madagascar

MADAGASCAR

DES BRIQUES ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

Signez notre pétition à ADRA.org/InSchool pour aider 
plus d’étudiants comme Rafeef à aller à l’école.

AGISSONS EN FAVEUR DE L’ÉDUCATION
POUR TOUS LES ENFANTS DU MONDE ENTIER

CAMPAGNE ÉDUCATION
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Même si le président élu par les Américains persiste à dire 
que le réchauffement planétaire est une « invention des 
Chinois », les scientifiques, avec des mesures objectives 
savent que c’est une réalité, hélas incontournable.

L’écrivain américain Jonathan Safran Foer, vient dans un 
essai de 300 pages (“L’avenir de la planète” commence dans 
notre assiette) nous faire part de sa solution pour stopper 
les émissions à effet de serre : manger différemment. 

Quelques chiffres pour illustrer son propos : à l’échelle 
de la planète, les humains utilisent 59 % de toute la terre 
fertile pour nourrir le bétail, et un tiers de toute l’eau douce 
utilisée l’est  aussi pour le bétail, alors que, à peine 3 % de 
cette eau est consommée dans les habitations.

70 % des antibiotiques produits dans le monde sont utilisés 
pour le bétail et 60 % de tous les mammifères de la terre 
sont élevés pour l’alimentation. 

On compte environ 30 animaux de ferme par être humain 
sur la planète élevés pour notre alimentation. Tous ces 
animaux produisent une quantité significative de méthane 
dans leurs déjections et leurs éructations. Et si les vaches 
étaient un pays, elles occuperaient la troisième place 
dans les émissions à effet de serre, après la Chine et les 
États-Unis. 

Pour diminuer de manière significative ces émissions à effet de 
serre, lutter efficacement contre le réchauffement climatique 
et donc endiguer les conséquences catastrophiques de 

celle-ci, changer nos habitudes alimentaires apparaît 
comme une voie intéressante et indispensable.

Réduire notre consommation de produits d’origine animale 
est un moyen beaucoup plus efficace que prendre moins 
l’avion, éteindre la nuit les appareils électriques et ne pas 
laisser couler le robinet quand on se brosse les dents 
(même si c’est bien de la faire).

D’après l’auteur, les écologistes sont conscients de 
l’efficacité de cette solution. Mais ils ont passé des dizaines 
d’années à persuader l’opinion publique que c’était la 
consommation des énergies fossiles qui provoque le 
réchauffement climatique. Il est donc difficile de changer de 
stratégie. Comme il est difficile de changer nos habitudes 
alimentaires.

Nous aimons l’odeur et le goût de la viande, les œufs, les 
laitages et les fromages. Serait-on capables, volontairement, 
de consommer deux ou trois fois moins de produits d’origine 
animale ? Le végétarisme prôné par une minorité depuis 
plus d’un siècle, pour des raisons de santé, revient en force 
dans le débat pour des raisons de survie de l’humanité.

Jonathan Safran Foer écrit que le plus grand défi est « de 
sauver tout ce qui peut l’être, bientôt, rapidement et sans 
délai », car de toute façon, la catastrophe est en marche 
inéluctablement. Une catastrophe dont les conséquences 
n’ont pas fini d’occuper les militants de l’humanitaire.

MANGER 
DIFFÉREMMENT 
POUR SAUVER
LA PLANÈTE

Alain LOVERA
Source : OBS N°2865

Sally vient tout juste de mettre au monde son premier enfant. 
Malgré la pluie, les conditions peu commodes des transports en 
commun, elle décide de faire le voyage vers Mitry-Mory pour se 
rendre à l’antenne ADRA qui l’a aidée par le passé, lorsqu’elle 
résidait à “l’hôtel”. Cette fois, elle ne souhaite recevoir ni aide 
matérielle, ni aide administrative, ni aide alimentaire mais 
juste présenter son bébé de 15 jours aux bénévoles ADRA 
de l’antenne de Mitry-Mory.

Aya une jeune femme originaire d’Afrique Subsaharienne a déjà 
fait du chemin depuis son arrivée en Ile-de-France au début 
du printemps 2019. Orpheline, alors qu’elle vient de célébrer 
son 11ème anniversaire, elle est mariée de force par sa tante 
et est donc obligée d’arrêter l’école. Violemment maltraitée 
par son “époux” elle réussit à s’enfuir des années plus tard 
vers l’Afrique du Nord. De nouveau violentée et abusée, elle 
est hébergée par une concitoyenne en France qui tente de la 
piéger dans un réseau de prostitution. Elle y échappe mais se 
retrouve à la rue épuisée et sans repère.

C’est désespérée, en pleurs, après plusieurs nuits passées 
à la belle étoile avec sa fille, qu’Aya appelle le bureau ADRA. 
Nous la dirigeons vers Monique DRANE d’ADRA France qui 
comme à son habitude prend les choses en mains. Les coups 
de fil et les visites sont accompagnées d’aide alimentaire, 
vestimentaire, administrative et d’orientation pour la recherche 
au logement. L’antenne de Mitry-Mory voit l’évolution d’Aya qui 
reprend espoir : “Je sais que Dieu s’occupe de moi” dit-elle ; 
elle a repris des forces et se bat pour son enfant. “Ma fille a 
maintenant 5 ans, elle va à l’école, elle aura une vie meilleure 
que la mienne”.

Les dimanches, l’attention des bénévoles est portée aux 
résidentes des hôtels sociaux d’Ile-de-France, pour les aider 
de façon concrète, leur rendre visite et créer un véritable lien 
même après la fin de leur résidence. Parties pour des raisons 
variées, victimes d’abus en tout genre, survivantes de traversée 
des mers via des passeurs, venant pour la plupart d’Afrique 
subsaharienne, elles sont traumatisées et brisées dans leur 
estime d’elles-mêmes. Toutefois, ce sont des femmes pleines 
de dignité et de courage. Avec les bénévoles, elles participent 
à certaines activités comme le tri de vêtements à donner et 
apprécient d’être utiles et d’avoir des moments sociaux de 
partage qualité. 

Tous les samedis, d’autres femmes attendent aussi la visite 
réconfortante, et l’écoute bienveillante des bénévoles ADRA :
celles de la «colline du crack» à la Porte de la Chapelle. Leurs 
histoires sont différentes, elles sont issues de tous les milieux 
sociaux ; ces femmes de même que les hommes recherchent 
la présence des bénévoles. Ce jour-là, c’est aussi la tournée de 
l’ADRA Truck, accessible aux antennes de la région parisienne, 
pour distribuer de la nourriture, des repas chauds, aux Sans-
Abris et aux migrants. Toujours unis dans cette action, les 
bénévoles de Mitry, de Charenton et quelques-uns de Pierrefitte, 

de Champigny et de Paris-Sud contribuent à ces moments 
privilégiés.

C’est grâce à la générosité de magasins partenaires de la 
Seine et Marne et du Val d’Oise, que l’antenne ADRA de Mitry-
Mory distribue tous les jours de la nourriture aux personnes 
sans-abris et aux migrants. Cette antenne francilienne a créé 
un vrai réseau de solidarité pour répondre aux besoins de 1ère 
nécessité des plus vulnérables mais aussi pour les accompagner 
dans leurs démarches de logement. Aujourd’hui, suite à une 
demande croissante des bénéficiaires, l’antenne de Mitry-
Mory projette d’aller plus loin en mettant en place des cours 
d’alphabétisation.

Ariane HOUNDEFFO,
Interview avec une bénévole de l’antenne de Mitry

ADRA MITRY-MORY
PARCOURS DE FEMMES
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ADRA est l’une des 18 ONGs participantes à la course Hope 
360 qui a eu lieu les 19 et 20 octobre à Valence. Dans la 
course avec le projet Kaleba-Aïna, Aïna qui signifie souffle 
de vie en Malagasi, nous avons mis en avant l’importance de 
l’éducation comme facteur de développement. Malgré la pluie, 
les hopeurs ont rempli le village d’associations, du plus grand 
au plus petit, dans la joie et la bonne humeur. Les caddies, 
les karts à pédales, les vélos, les costumes, les chants et 
instruments ont participé à l’ambiance de fête.

Renforcée par l’antenne de Valence, notre équipe a accueilli 
sur son stand des profils variés de visiteurs. Parmi eux, des 
personnes découvraient notre association pour la 1ère fois, 
certaines étaient interpellées par le nom ADRA, par les 
kakémonos, et d’autres étaient des étudiants en parcours 
humanitaire. Bien sûr, nous avons aussi accueilli les candidats 
à la course dont ceux qui ont porté le projet d’ADRA France 
au bénéfice des enfants dits “de rue” à Madagascar.

Merci à l’antenne de Valence, au groupe Gap-Aïna, à tous les 
hopeurs aînés, jeunes et plus petits qui nous ont soutenus, qui 
ont marché, couru, roulé jusqu’au bout. Ce week-end a aussi 
été marqué par Go360, un forum dédié aux jeunes désireux 
de s’engager dans la solidarité internationale et à qui nous 

avons proposé de réelles opportunités. Merci au collectif 
ASAH (Association au Service des Actions Humanitaires) 
pour l’organisation de cet événement qui a favorisé des 
rencontres intéressantes.

Échanger avec les autres associations nous conforte dans 
l’idée que chaque action compte pour parvenir à un monde 
plus juste. Engagés dans le développement par l’éducation à 
travers le monde, nous tenons à remercier tous les signataires 
de notre campagne de plaidoyer pour que tous les enfants 
du monde entier puissent aller à l’école. La vidéo associée 
à cette campagne, projetée à l’espace multimédia durant le 
week-end, est disponible sur la page YouTube d’ADRA France 
et sur ADRA.fr/education.

La construction du centre de vie jumelé à l’école Kaleba, au 
cœur du projet soutenu par nos coureurs, a démarré en 
novembre 2019 et vous pouvez suivre l’avancée du travail 
sur notre site web. Fort d’un réseau de plus de 130 bureaux 
ADRA à travers le monde, c’est en collaboration avec ses 
partenaires locaux qu’ADRA France développe ses projets à 
l’étranger. Si vous souhaitez vous engager comme volontaire 
en dehors de la France, ne manquez pas les opportunités et 
rendez-vous régulièrement sur notre site web.

Ariane HOUNDEFFO

HOPE 360,

ADRA dans la course

JOURNÉE ADRA
SAMEDI 14 DÉCEMBRE

MOYENS DE SUBSISTANCE : Le projet de formation agricole en RDC est en cours.
En aidant les communautés vulnérables à subvenir à leurs propres besoins, ADRA 
contribue à un changement qui durera toute une vie avec des effets visibles pour 
les générations futures.

ÉDUCATION : La pauvreté est entretenue par le manque d’éducation scolaire. 
ADRA France a déjà réalisé le rêve de beaucoup d’enfants à Madagascar, où elle 
travaille depuis plus de 4 ans, en leur ouvrant l’accès à l’école. Aujourd’hui, nous 
allons plus loin avec un projet de création d’un centre de vie intégré à une école et 
un espace de formation professionnelle sur cette île.

SANTÉ : Les projets d’Hygiène, Eau et Assainissement visent à améliorer la santé 
des personnes vivant dans des villages, comme celui d’Ouli où ADRA France intervient 
actuellement, en réhabilitant des points d’eau et en maintenant la salubrité des 
structures installées. 

URGENCES : Réagir rapidement en cas de catastrophe peut sauver des vies. 
ADRA doit être prête à puiser dans ses ressources et déployer des équipes sur le 
terrain afin de gérer une crise. 

DON MENSUEL : Avec votre soutien régulier, ADRA peut fournir une aide plus 
efficace et continue, en France et à l’étranger, au bénéfice de personnes dans le 
besoin que ce soit pour des projets de services sociaux, de développement ou de 
réponse aux urgences.
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Votre générosité fera une différence ! MERCI

Vous pouvez retrouver le catalogue des cadeaux solidaires sur ADRA.fr

Comme chaque année, la journée ADRA aura lieu le deuxième samedi du mois de décembre. Le nombre de 
personnes impliquées dans le travail social et humanitaire a augmenté, avec plus de 1760 bénévoles ADRA 
aujourd’hui, car le besoin d’aide reste important dans notre pays. Les antennes locales s’activent chaque 
semaine pour distribuer des colis alimentaires, des repas chauds avec le food Truck ADRA, des vêtements, 
des Chèques de Services afin d’apporter un peu de dignité, de réconfort et de soulager la misère de nos 
concitoyens.

Nous faisons appel à votre générosité afin de participer à la recherche de la justice sociale qui est au 
coeur du travail d’ADRA et des antennes locales. Chaque don sera affecté à l’action humanitaire nationale 
d’ADRA France.

Vous pouvez aussi participer à cette œuvre en sélectionnant le Cadeau 1 : Services Sociaux en France
dans le catalogue des Cadeaux Solidaires.

Vous trouverez ci-dessous les autres cadeaux du catalogue :
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Observe bien les animaux marins et dessine celui
qui suit selon le modèle présenté.

Savez vous que les océans fournissent la plupart de l’oxygène 
que nous respirons ? Leur sauvegarde est essentielle pour la 
survie de la planète et de l’espèce humaine.
Nous pouvons agir en adoptant des gestes simples :

#1 Réduire la consommation de plastique : de minimiser jusqu’à 
la suppression totale de tous ce qui est jetable.
#2 Consommer moins de poissons - la surpêche est l’une des 
principales causes de disparition des espèces marines.
#3 Réduire les émissions de Co2 - notamment de privilégier les 
transports en commun, train, vélo.
#4 Participer à des ramassage des déchets sur les plages et 
dans son environnement.
#5 Abandonner le tourisme de croisière.
#6 Partager l’information, c’est déjà agir!

Les abeilles sont menacées du syndrome 
d’effondrement, autrement dit de disparition. 
Découvrez quelques gestes simples pour 
aider les abeilles !
Bzzzzz
Geste #1 pour aider les abeilles domestiques 
consommez plus de miel !
Geste #2 Plantez un jardin favorable aux 
insectes pollinisateurs
Geste #3 Sus aux pesticides dans le jardin 
Geste #4 Hébergez des abeilles 
Geste #5 Parrainez une ruche
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Nomme les objets jetables en fonction de la couleur de la poubelle.

ADRAKIDS

Les abeilles sont menacées du syndrome Les abeilles sont menacées du syndrome 
d’effondrement, autrement dit de disparition. d’effondrement, autrement dit de disparition. 
Découvrez quelques gestes simples pour Découvrez quelques gestes simples pour 

Geste #1 pour aider les abeilles domestiques Geste #1 pour aider les abeilles domestiques 

Geste #2 Plantez un jardin favorable aux Geste #2 Plantez un jardin favorable aux 

Geste #3 Sus aux pesticides dans le jardin Geste #3 Sus aux pesticides dans le jardin 
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Trouvez le nombre de tilleuls
qui forment un cercle.
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